Homélie –23 TO C – 2024-2025

Textes : SAGESSE 9 ,13-18– Psaume 89 (90) – Philémon 9-17 – Luc 14,25-33

En ce moment particulier de la « reprise », également pour notre communauté paroissiale, nous entendons l’appel du christ à le suivre ; être disciple du Christ et le suivre, c’est « prendre sa croix et le suivre » sur le chemin de la vie dans cette injonction, se résument les contradictions que nous pouvons rencontrées : la croix est r ce « lieu » où, fixé, plus rien et- personne ne peu se bouger et faire quelque chose. Et Jésus nous incite pourtant à le suivre, si on veut être un disciple du Royaume de Dieu. C’est justement quand plus rien ne semble possible ni pouvoir bouger, qu’il nous faut nous mobiliser .

Depuis que Jésus a scellé son destin sur une croix, nous savons ce que signifie une croix ; nous n’ignorons pas les efforts nécessaires, dans les combats de la Vie, et les sacrifices à consentir parfois. Le destin de Jésus en est une parfaite illustration, si bien que sa silhouette bras ouverts se confond avec cette croix, forme hiératique d’un Homme toujours accueillant de tous.

Ce qu’enseigne la croix du Christ, C’est que la tragédie et les preuves sont inhérentes à l’existence humaine. La croix n’est jamais un « accident » de l’histoire. Tôt ou tard, elle se dresse sur notre chemin ou celui de l’humanité.

Par peur ou par honte, les proches de Jésus seront tentés de l’exclure et de la refuser. De fait, l’appel de <jésus à prendre sa croix et le suivre, n’a rien de « très vendeur ». On trouvera dans ce monde, des « influenceurs moins exigeants ou rudes, plus faciles à entendre et suivre. Mais une existence entière, sans défis ni combats est-elle possible. Tôt ou tard, l’effort et les sacrifices s’imposent comme des nécessités pour ceux qui ne l’ont pas envisagé ou une évidence pour ceux qui y ont réfléchi. En fait l’appel du Christ, ce matin, est un appel à la sagesse, à la réflexion et l’intelligence ; celles qui fait reconnaitre que la vie n’est jamais sans tragédies, combats ou grands défis à relever ; ce qu’un mode de vie superficiel, au jour le jour, peut cacher à l’esprit de beaucoup !

Que celui qui veut être disciple du Christ, réfléchisse donc !


Il s’agit alors de porter « sa croix », pour marcher à la suite du Christ. L’expression est remarquable : « porter sa croix », comme si elle était singulière à chacun, pas interchangeable ou portable par quelqu’un d’autre, ou alors au risque d’être une surcharge pour les autres.

Il n’y a pas à entrer dans un magasin pour en acheter une : « bonjour, je viens chercher une croix, Jésus m’a dit qu’il en fallait une ! » La Croix est celle que les événements nous font rencontrer. Elle vous choisit ou s’impose à vous, plutôt qu’on ne la choisirait !


Par le destin de Jésus, nous savons qu’il faudra porter cette croix, sur laquelle être crucifié. Cela évoque cette sorte de « travail » sur soi ; et je choisis à dessein le mot « travail », tiré du vocabulaire romain de la torture, le « trepalium » ou « tripalium », était un instrument de torture dans l’empire romain. Le chemin de croix de jésus évoque autant un cheminement qu’une peine ; un « travail » sur soi qu’une souffrance. Jésus portera sa croix, comme ou à l’inverse d’une femme qui porte son enfant, avant l’accouchement ; la Croix est un chemin, dans un processus pour un enfantement à une autre vie, la vie nouvelle disciple du Christ.

Par le destin de Jésus, nous savons également qu’il y vécut la solidarité » humaine : aidé par Simon de<Cyrène, réquisitionné par les soldats ; encouragé par ses proches ; crucifié en compagnie de deux larrons. Si, porter sa croix est quelque hose de personnel, cela n’exclue pas les autres, de solidarités.


Jésus y a offert sa vie en sacrifice pour sauver les hommes, ses amis, et à travers les 2 larrons, tous les hommes ; et élevé sur la croix aux yeux de tous, il est devenu un modèle pour ceux qui savent le considérer.

La croix est un signe, à la fois marqué par la verticalité et l’horizontalité.


Nous savons bien, par expérience, que la prière nous fait défaut quand tout va bien mais les épreuves sont une raison plus ou moins assumée de nous tourner vers Dieu :

· Soit pout nous plaindre et dire notre révolte

· Soit pour demander sa force et sa bienveillance


La prière du Christ s’est scellée sur la croix.


Et chaque prière s’ouvre pour nous par ce signe de croix


Il signifie notre volonté de lever les yeux vers Dieu dans la foi et la prière et de rester solidaire de tous les hommes, par une charité les uns pour les autres.

Celui qui veut être disciple su Christ, qu’il prenne sa croix et le suive dans la prière et le secours du prochain ; ce monde est traversé de tragédies. Il faut prier pour son salut. Et faire preuve de compassion ou d’aide pour notre prochain ; voilà le chemin tracé devant nous, à la suite du Christ.
